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ôter aux autres le droit de puiser leur énergie inorale là où ils 
peuvent ? En revanche, ils veulent que les autres respectent 
leur droit, à eux, de la puiser dans la foi catholique. Ils 
demandent donc à tous ceux qui veulent transformer la 
société présente dans le sens de la démocratie de ne pas se 
repousser mutuellement à cause des convictions philosophi
ques ou religieuses qui peuvent les séparer, mais de mar
cher la main dans la main, non pas en renonçant à leurs 
convictions, mais en essayant de faire sur le terrain des 
réalités pratiques la preuve de l’excellence de leurs con
victions personnelles. Peut-être sur ce terrain de l’émulation 
entre âmes attachées à différentes convictions religieuses ou 
philosophiques l’union pourra se réaliser (1) ». Et l’on déclara 
en même temps (comment cela pouvait-il s’accomplir ?) que le 
petit Sillon catholique serait l’âme du grand Sillon cosmopo
lite.

Récemment le nom du plus grand Sillon a disparu, et 
une nouvelle organisation est intervenue, sans modifier, bien 
au contraire, l'esprit et le fond des choses, « pour mettre de 
l’ordre dans le travail et organiser les diverses forces d’acti
vité. Le Sillon reste toujours une âme, un esprit, qui se mê
lera aux groupes et inspirera leur activité ». Et tous les grou
pements nouveaux, devenus en apparence autonomes : catholi
ques, protestants, libres-penseurs, sont priés de se mettre à 
l’œuvre. • Les camarades catholiques travailleront entre eux 
dans une organisation spéciale à s’instruire et à s’éduquer. 
Les démocrates protestants et libres-penseurs en feront autant 
de leur côté. Tous, catholiques, protestants et libres-penseurs 
auront à cœur d’armer la jeunesse, non pas pour une lutte fra
tricide, mais pour un» généreuse émulation sur le terrain des 
vertus sociales et civiques (2) ».

Ces déclarations et cette nouvelle organisation de l'action 
sillonniste appellent de bien graves réflexions.

Voici, fondée par les catholiques, une association intercon
fessionnelle, pour travailler à la réforme de la civilisation, 
œuvre religieuse au premier chef, car, pas de vraie civilisa

it) Marc 8tngnier, Discourt de Rouen, 1907. 
(2) Ibid., Pari», mai 1910.


